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Mourir saintement

Les Amis du Rosaire

« La sainteté est une aventure, elle 
est même la seule aventure. Qui l’a 
une fois compris est entré au cœur 
de la foi catholique, a senti tressaillir 
dans sa chair mortelle une autre ter-
reur que celle de la mort, une espé-
rance surhumaine. Notre Eglise est 
l’Eglise des saints. Mais qui se met 
en peine des saints ? On voudrait 
qu’ils fussent des vieillards pleins 
d’expérience et de politique, et la 
plupart sont des enfants. Pense-t-on 
que le royaume du Ciel s’emporte 
comme un siège à l’Académie, en 
ménageant tout le monde ? Dieu n’a 
pas fait l’Eglise pour la prospérité 
des saints, mais pour qu’elle trans-
mît leur mémoire, et pour que ne 
fût pas perdu, avec le divin miracle, 
un torrent d’honneur et de poésie. 
Saint Benoît avec son corbeau, saint 
François avec sa mandore et ses vers 
provençaux, Jeanne avec son épée, 
Vincent avec sa pauvre soutane, et la 

dernière venue, si étrange, si secrète, 
avec son incompréhensible sourire, 
Thérèse de l’Enfant Jésus 1. Souhaite-
rait-on qu’ils eussent été, de leur vi-
vant, mis en châsse ? Ils vécurent, ils 
souffrirent comme nous. Ils furent 
tentés comme nous 2. Ils eurent leur 
pleine charge et plus d’un, sans la lâ-
cher, se coucha dessous pour mourir. 
Notre Eglise est l’Eglise des saints  : 
tout ce grand appareil de sagesse, de 
force, de souple discipline, de ma-
gnificence et de majesté n’est rien de 
lui-même, si la charité ne l’anime. » 3

Le royaume des cieux leur 
appartient

« Il y aura des saints parmi les en-
fants, et vous le verrez » (pape saint 
(1)  Canonisée le 17 mai 1925. (ndlr)
(2)  « Elie était un homme sujet aux 
mêmes faiblesses que nous. » Jc 5, 17 
(ndlr)
(3)  Georges Bernanos, Jeanne relapse et 
sainte, Plon, 1947 ; DDB, 1994.

Nous avons célébré cette année le centenaire de la mort sainte de Jacinthe 
de Fatima (le 20 février 1920), et de la canonisation de sainte Jeanne 
d’Arc (le 16 mai 1920). Dans leur foi d’enfant, d’adolescente, elles ont 

reçu pour mission de prolonger la mission du Christ Jésus.
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Pie  X, à l’évêque de Valence). « Ne 
croyez pas que le jeune âge soit un 
obstacle au chemin vers la perfection 
consommée, autrement dit la sainte-
té » (pape Pie XII). Le Seigneur n’a-
t-il pas dit : « Laissez venir à moi les 
petits enfants, et ne les empêchez pas ; 
car le royaume de Dieu est à ceux qui 
leur ressemblent. » 4 ?

Il y a cent ans, le 20 février 1920, 
mourait saintement Jacinthe de Fati-
ma, confidente de la Reine du Ciel, 
âgée de 10 ans ; et le 16 mai 1920 
était canonisée Jeanne d’Arc, immo-
lée à 19 ans, en 1431.

Dans leur foi d’enfants, si simple, 
spontanée et profonde, François et 
Jacinthe ont cru, elle, qu’elle pouvait 
secourir le Saint-Père et convertir les 
pécheurs, lui, consoler les Cœurs de 
Jésus et de Marie ; et ils l’ont fait. 
Dans sa foi ardente d’adolescente, 
Jeanne crut qu’elle sauverait la 
France où il y avait « grande pitié » ; 
et elle l’a fait.

Car la foi n’est pas pusillanime, 
elle n’est pas de la terre ; c’est celle 
du royaume de Dieu, de l’Eglise, 
qui a reçu pour mission de prolon-
ger la mission du Christ Jésus et 
de sauver les nations. La charité fit 
de Jacinthe une victime réparatrice 
pour les pécheurs, et de Jeanne une 
victime réparatrice des péchés de la 
France. « Il faut que nous nous fassions 
une grande violence, dit saint Jérôme, 

(4)  Lc 18, 16.

pour chercher à mériter la gloire des 
cieux et conquérir par notre vertu ce 
que nous ne pouvons tenir de notre 
nature. » Car « le royaume des cieux 
souffre violence, et seuls les violents le 
ravissent. » 5

Sainteté universelle

Le cher Père Barrielle  6, dont les 
Valaisans se souviennent, répétait 
souvent que nous sommes tous ap-
pelés à l’union mystique ordinaire 
avec Dieu, Trinité sainte, union en 
laquelle consiste essentiellement la 
sainteté.

(5)  Mt 11, 12.
(6)  Ludovic-Marie Barrielle (1897-
1983), membre des Coopérateurs pa-
roissiaux du Christ-Roi, directeur spiri-
tuel à Ecône (1973-1983).

La béatification de Jeanne d’Arc,
par saint Pie X en 1909
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Le pape Pie  XI, dans son Ency-
clique Rerum omnium perturba-
tionem, du 26 janvier 1923, à l’oc-
casion du troisième centenaire de 
la mort de saint François de Sales, 
déclare nettement que tous les chré-
tiens, sans exception, doivent tendre 
à la sainteté. « Que personne, dit-il, ne 
pense que cette doctrine s’adresse à peu 
d’hommes, et que les autres peuvent se 
contenter d’un certain degré de vertu 
moindre. Tous sont tenus à cette loi, 
sans aucune exception. » 7

 « La volonté de Dieu est que vous 
soyez saints. »  8 « Il nous a élus en 
Lui avant la création du monde, par 
amour, pour que nous fussions saints et 
irréprochables en Sa présence. » 9

Notre-Seigneur le dit lui-même : 
« Bienheureux ceux qui ont faim et 
soif de sainteté 10, car ils seront rassa-
siés. » 11 Et Notre-Dame nous assure 
que le bon Dieu rassasiera nos âmes 
affamées : « Il a comblé de biens les 
affamés. »  12 Soyons donc, comme 
le prophète Daniel, des hommes de 
désir, et soupirons après les sources 

(7)  A. Tanquerey, Précis de théologie as-
cétique et mystique, ch. 4, art. 1, n° 358.
(8)  I Th. 4, 3.
(9)  Ep. 1, 4.
(10)  Dans l’Ecriture sainte, le mot jus-
tice désigne souvent la sainteté. « Joseph 
vir justus : Joseph, un homme saint. » (Mt 
1, 20)
(11)  Mt 5, 6.
(12)  Lc 1, 53.

d’eau vive de la parole divine, médi-
tée chaque jour, et de la grâce.

Paix et espérance

Les âmes saintes ne redoutent pas 
la mort, dit l’auteur cité en intro-
duction. Suivons l’admirable com-
mentaire de saint Jean Chrysostome 
sur les paroles du Seigneur : « Ne 
craignez point ceux qui tuent le corps 
et ne peuvent tuer l’âme. » 13

« Voyez comment le Sauveur les 
rend supérieurs à tous les maux, 
aux sollicitudes, aux calomnies, aux 
dangers, aux pièges, enfin à la mort 
même. Non seulement il leur inspire 
le mépris d’une mort ordinaire, mais 
encore d’une mort violente. Il ne 
leur dit pas : Vous serez mis à mort, 
mais s’exprimant avec la dignité qui 
lui convient : « Ne craignez point, 
leur dit-il, ceux qui tuent le corps et 
ne peuvent tuer l’âme ; mais craignez 
plutôt celui qui peut précipiter l’âme 
et le corps dans la géhenne. » […] Les 
hommes, dussent-ils vous tuer, quels 
que soient leurs efforts, ils ne tue-
ront pas la meilleure partie de vous-
mêmes. Aussi le Sauveur s’exprime-
t-il ainsi : « Ils ne peuvent tuer l’âme ». 
Quand même ils le voudraient, ils n’y 
réussiront pas. Si donc les supplices 
vous effraient, craignez le supplice 
beaucoup plus épouvantable [de la 
géhenne]. Au lieu de leur promettre 
de les délivrer de la mort, il permet 
(13)  Mt 10, 28.
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qu’ils la subissent, les comblant de 
biens plus considérables que s’il les 
en eût délivrés. Car il est plus grand 
d’inspirer le mépris de la mort que 
de délivrer de la mort. » 14

Agonie et secours divin
Cette victoire sur la mort n’est pas 

sans combat. Le mot “agonie” signi-
fie lutte, c’est une souffrance morale 
de la nature face à la mort.

Jacinthe a beaucoup souffert de 
la maladie 15 ; moralement, elle était 
constamment dans l’angoisse du 
salut des pécheurs ; son agonie, sa 
lutte ultime fut la crainte de mou-
rir loin des siens. « Un jour, raconte 
Lucie, je la trouvai en train d’embras-
ser une image de Notre-Dame en pro-
nonçant ces paroles : “Ô ma Mère du 
Ciel, alors je dois mourir toute seule ?” 
La pauvre enfant semblait effrayée à 
l’idée de mourir seule. Afin de lui don-
ner du courage, je lui dis : “Qu’est-ce 
que cela peut te faire de mourir seule, 
si Notre-Dame vient te chercher ? – 
C’est vrai, cela m’importe peu. Mais, 
je ne sais pas comment cela se fait, il 
y a des moments où je ne me souviens 
plus qu’Elle viendra me chercher ; je 
me souviens seulement que je mour-
(14)  S. Jean Chrysostome, Homélie sur 
le ch. 10 de saint Matthieu, v. 26 et s. ; 
Liturgie, Matines (avant 1960), 3e noc-
turne, fête de saint Justin.
(15)  Le covid-19 actuel a quelque res-
semblance avec la grippe espagnole d’il 
y a cent ans.

rai sans que tu sois près de moi.” Au 
jour de son départ pour Lisbonne, elle 
m’embrassa en pleurant : “Jamais plus 
je ne te reverrai ! Ni ma mère, ni mes 
frères, ni mon père ! Je ne reverrai plus 
personne ! Ensuite je mourrai toute 
seule ! – Ne pense pas à cela. – Laisse-
moi y penser, parce que, lorsque j’y 
pense, je souffre davantage, et je veux 
souffrir pour Notre-Seigneur et pour 
les pécheurs.” » 16

Jeanne voulut s’évader de sa pri-
son. « Sa détention à Beauvoir fut 
douce. Avant tout, elle trouvait dans 
cette résidence un service religieux 
suivant son cœur, tout de prière et 
de piété. Son zèle d’assister à plu-
sieurs messes quotidiennes se pou-
vait satisfaire. [… Cependant] sa 
prison lui pesa bientôt plus encore 
qu’à Beaulieu ; de quoi elle donna les 
motifs. Deux nouvelles lui étaient 
parvenues : la première, que si Com-
piègne tombait, la ville serait réduite 
en cendres et tous les habitants au-
dessus de sept années seraient passés 
par les armes ; la seconde, qu’elle-
même était vendue aux Anglais. Or, 
elle ne pouvait se résigner ni à l’une 
ni à l’autre calamité. Savoir ses amis 
de Compiègne ainsi traités, se voir 

(16)  Les Mémoires de Sœur Lucie, éd. 
Secretariado dos Pastorinhos, Fatima, 
imprimatur 13 septembre 2006 : Pre-
mier Mémoire, III, 5. https://www.
fatima100.fr/images/fatima/memoires_
de_soeur_lucie.pdf
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elle-même aux mains des Godons 
lui était insupportable. » 17 Elle sauta 
de la tour où on la gardait, se blessa, 
fut ramenée en sa cellule. Ses voix 
avaient bien essayé de l’en dissuader, 
elles la guérirent et la consolèrent. 
« Prends tout en gré, Dieu t’aidera », 
répétaient-elles toujours. Puis ce fut 
la montée au calvaire, jusqu’au bû-
cher de Rouen.

Le Seigneur n’a-t-il pas voulu 
donner lui-même l’exemple de ce 
combat final, humainement terri-
fiant ? « Il priait, en disant : Père, si 
Vous le voulez, éloignez de Moi ce 
calice ; cependant, que ce ne soit pas 
Ma volonté qui se fasse, mais la Vôtre. 
Alors un Ange Lui apparut du Ciel, 
pour Le fortifier. Et étant tombé en 

(17)  Mgr S.-X. Touchet, Jeanne d’Arc, 
La sainte de la patrie, t. II, ch. 25, éd. P. 
Lethielleux, 1921.

agonie, Il priait plus instamment. Et 
Sa sueur devint comme des gouttes de 
sang qui coulaient jusqu’à terre. » 18

A la suite du divin Maître, par la 
prière, les âmes fidèles rompent les 
répugnances de la nature, la grâce 
triomphe, et cette agonie devient 
une source de nouveaux mérites.

L’espérance théologale

 « La mort des pécheurs est la pire 
des choses. » 19 « La mort de ses saints 
est précieuse aux yeux du Seigneur. » 20 
L’homme meurt comme il a vécu.

L’espérance surhumaine considère 
les promesses divines. « J’ai élevé mes 
yeux vers vous, ô Dieu, qui habitez 
dans les cieux. »  21 Jésus-Christ et sa 
très sainte Mère sont l’unique porte 
du Ciel. Vivons saintement, « les 
reins ceints et une lampe allumée dans 
la main, semblables à des serviteurs 
qui attendent que leur maître revienne 
des noces, afin que, lorsqu’il arrivera 
et frappera, ils lui ouvrent aussitôt. » 22

Disons chaque jour avec confiance 
notre chapelet, prêtant parfois une 
plus grande attention à ces paroles 
d’abandon : Mère de Dieu, priez pour 
nous, maintenant, et à l’heure de notre 
mort.

Sacerdos

(18)  Lc 22, 41-44.
(19)  Ps 33, 22.
(20)  Ps 115, 6.
(21)  Ps 122, 1.
(22)  Mt 12, 35.


